L’univers de Blade Runner

Présentation pour les joueurs

Au début du XXIème siècle, la TYRELL CORPORATION a permis à la robotique d’entrer dans la phase NEXUS : la fabrication d’un être virtuellement identique à l’homme et connu sous le nom de REPLIQUANT.

Les REPLIQUANTS NEXUS 6 sont d’une force et d’une agilité supérieure à celle des généticiens qui les ont créés, et d’une intelligence au moins égale.

Les REPLIQUANTS sont utilisés comme main-d’œuvre pour les travaux dangereux lors de l’exploration et de la colonisation d’autres planètes.

Après la mutinerie sanglante d’une équipe de combat NEXUS 6 dans une colonie de l’espace, les REPLIQUANTS ont été déclarés illégaux sur Terre – et passibles de la peine de mort.

Des brigades de police spéciales – LES UNITES BLADES RUNNER, LES FAUCHEURS – ont reçu l’ordre d’abattre, dès identification, tout REPLIQUANT ayant pénétré sur Terre.

Il ne s’agit pas d’une exécution.

Le terme employé est retrait.

Note de l’auteur

Les éléments présentés ici sont en grande partie issus du film (version producteur et version réalisateur de 1992). La nouvelle originale de Philip K. Dick, Do androids dream of electric sheep ? (1968), le jeu vidéo Blade Runner ainsi que le roman Blade Runner 2 (K. W. Jeter, 1995), ont aussi été des sources d’inspiration non négligeables. Il y sans doute ici (et dans le scénario) quelques petites interprétations personnelles, mais bon, on déjà du mal à supporter les intégristes tolkieniens ou les membres du jyhad vampiresque, alors les puristes blade-runneriens…

Les temps

2018 (un an avant les événements du film). Au début du XXIème siècle, l’humanité s’est encore déchirée au cours d’une troisième guerre mondiale.

La pollution a atteint un niveau presque insoutenable, causant la disparition de nombreuses espèces végétales et animales. Les villes n’ont cessé de se développer comme de véritables tumeurs, laissant les municipalités totalement désemparées face à une urbanisation anarchique, au délabrement de quartiers entiers qui ne sont plus que des champs de ruines ou de gigantesques dépotoirs où subsistent les populations les plus défavorisées. Mal équipée, sous-rémunérée, la police est incapable de faire face à la violence urbaine. Les crises économiques, qui ont fait de la récupération une véritable loi, n’ont toutefois pas empêché la constitution de gigantesques méga-corporations régnant sur leurs empires financiers.

Puisqu’il n’y a plus rien à espérer de cette Terre qui se meurt, les derniers rêveurs tournent leur regard vers le ciel, vers Mars et les colonies de l’espace en plein essor. La propagande du gouvernement en faveur de la colonisation on fait de cet Eldorado spatial une nouvelle Terre Promise… Encore faut-il pouvoir se payer le voyage, être en bonne condition physique et ne présenter aucun signe de maladies ou de malformations… Beaucoup d’appelés, peu d’élus.

La plupart des gens se contentent de vivre en essayant de ne pas trop penser à l’avenir. Le culte des animaux est devenu pour certain un échappatoire à la misère ambiante, car l’animal est le reflet de la vie et d’un passé plus joyeux. Les véritables animaux sont rares et seuls les plus riches peuvent espérer acheter à prix d’or un spécimen vivant. Les autres se contentent d’imitations biomécaniques, ou… de leurs souvenirs.

La technologie

La biotechnologie et le génie génétique sont les sciences reines. L’engouement pour les animaux artificiels a permis aux généticiens de produire de véritables œuvres d’art biomécaniques d’un réalisme saisissant. Seul un examen approfondi pourrait révéler la nature artificielle de certaines réalisations, tant l’alliance entre les composants biologiques, électroniques et mécaniques est parfaite. Dirigés par des programmes de comportement sophistiqués, ces simulacres réagissent, se déplacent, mangent même comme de véritables animaux… du moins tant que leurs batteries ne sont pas épuisées.

Dans les autres domaines, les progrès sont moins nets, ralentis par les crises économiques. Seuls quelques rares privilégiés – les cadres des grandes corporations ou certains officiers de police – peuvent s’offrir le luxe de se déplacer en « spinners », ces véhicules à anti-gravité qui sillonnent le ciel pollué des grandes villes. De gros moyens financiers ont été alloué par le gouvernement aux programmes de recherche nécessaires à la colonisation spatiale : infrastructures, navettes de transport, systèmes de cryogénisation… et Répliquants, les « ouvriers » des colonies. La technologie de l’univers de Blade Runner garde donc un côté un peu « rétro », où les ordinateurs sont discrets et les téléphones portables rares…

Los Angeles

L’immense mégalopole a perdu beaucoup de ses anciens charmes. La ville a en effet énormément souffert des tremblements de terre du début du siècle, qui ont réduit des quartiers entiers à l’état de ruines. La pollution est un souci constant : l’atmosphère est étouffante et oblige beaucoup d’habitants à filtrer l’air, s’ils en ont les moyens. Les pluies acides, entretenues par le smog constant qui flotte sur la ville, ont eu raison de la verdure et déposent une couche de crasse sur les bâtiments. Dans certains secteurs, les ordures s’entassent et contribuent à l’insalubrité générale.

La municipalité est bien souvent démunie face aux problèmes urbains. De nombreux secteurs sont ainsi laissés à l’abandon, sans éclairage, sans entretien, créant de véritables zones mortes, véritables décors de fin du monde où se réfugient les laissés-pour-compte. Au moins ici, ils ne paient pas d’impôts. La police, toujours en manque d’effectifs et de moyens, fait ce qu’elle peut face à la hausse de la criminalité, en succombant assez régulièrement à la tentation de la corruption. Ravagée, gangrenée par les ruines et la pollution,  la « Cité des Anges » est une ville qui s’effrite. La nouvelle Calcutta américaine…

La ville est découpée en « secteurs », identifié par un numéro, ou bien par ses particularités. Le Secteur des loisirs rassemble ainsi de nombreux établissements de divertissements, bars, restaurants, casinos et salles de jeux, salles de spectacles, hôtels de passe, etc. Le Secteur animalier accueille de nombreuses boutiques, qui vendent des animaux artificiels plus ou moins réussis… et parfois de vrais bestioles. Très souvent, le client non averti se fait arnaquer, en découvrant que le chat qu’il avait acheté trois fois rien – et qu’il croyait être un vrai chat – se met subitement à tourner en rond en émettant des cliquetis bizarres. C’est dans le Secteur génétique que l’on trouve les scientifiques qui ont conçus ces animaux biomécaniques. La plupart des ingénieurs vivent et travaillent ici, chacun avec sa spécialité : la peau, les os, les yeux, le système nerveux, etc. Ils travaillent fréquemment en sous-traitance pour la Tyrell Corporation, dont la pyramide gigantesque, le bâtiment le plus imposant de la ville, s’élève non loin de là. Cette merveille architecturale de verre et d’acier, reflétant les pâles rayons du soleil, évoque un temple – ou un tombeau ? – antique à la gloire de la technologie.

Enfin, on surnomme « Rubble » (« ruine », « gravas ») les anciens quartiers dévastés par le tremblements de terre. Les travaux de dégagement et de nettoiement de cette zone sont constamment repoussés, tant le travail apparaît colossal. Ce vaste secteur est donc laissé à l’abandon. Le Rubble est devenu au fil du temps un vaste dépotoir, un cimetière dont la moindre parcelle est retournée par les plus démunis, qui en retirent des objets divers, récupérés ou revendus ensuite au marché noir.

« Tous ces moments se perdront dans l’oubli… comme les larmes dans la pluie. »

Batty

 « Dommage qu’elle doive mourir… mais c’est notre lot à tous ! »

Gaff







